
Notivèlles dit lotir
La réunion du Conseil de le Société

dee netïone-- . .  r . -* .. . .
Lee bolchévistes veulent accabler la

Pologne, *****
Lee «repentira de M. Simone*

' Aujourd 'hui, vendredi, à Saint-Sébastien
(Espagne) se réunit le Conseil de la Société
des nations, pour s'occuper de plusieurs
tractanda importants, dont le premier con-
sistera à discuter les mesures effectives de
blocus à appliquer contre l'Etat qui com-
mencerait une guerre «contrairement à la
décision de la Sociélé des nations.

(On voit avec plaisir que les membres du
Conseil ne s'empêtrent pas dans des ques-
tions d'orgcanisalion intérieure ; ils travail-
lent ' immédiatement-'à leur mission, C'est le
meilleur moyen pour faire reconuailre pra-
tiquem«ent leur autorité.
¦¦¦ -
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'Les nouvelles du front russo-polonais
montrent que l'offensive bolchéviste Se
poursuit , nonobstant l'accord des belligé-
rants au sujet de l'armistice. Le Soviet,
aveo une impudence toute bolchéviste, a
fixé la rencontre des plénipotentiaires -au
30 juillel , en disant qu 'il se rangeait à la
dale proposée par le cabinet dc Varsovie.
Or, celui-ci, qui osî 1res pressé de voir sus-
pendre les hostilités, n'a pas le moins du
monde parlé du 30 juillet ; il espérait que
la rencontre des plénipotentiaires aurait
lieu Je 25 déjà^

Jl est d'ailleurs à craindre quo le Soviel
n'exploite ses avantages jusqu 'au bout et
qu 'il ne refuse de suspendra les hostilités
tant que l'armistice n'aura pas été formel-
lement conclu, cc qui pourrait bien ne pas
êlre fait dc si tôt.

* *Le minislre allemand des affaires étran-
gères, M. Simons, «est revenu sur son dis-
cours que nous avons cité hier, pour atté-
nuer ses déclamations, qui avaient produit
un vif émoi dans divers milieux.

il paraît même y avoir eu , à cc sujet ,
péril de crise ministérielle ; car M. Simons
s'est particulièrement appliqué à «salmer les
susceptibilités de son collègue de la défense
nationale, en rétractant le jugement qu 'il
avait porté sur l'incident du drapeau de
l'ambassade française.

M. Simons a' aussi reparlé du bolehé-
visme pour dire qu'il n'en admettait pas
les doctrines. « Ix bolehévisme, a-t-il dil ,
est unc flamme qui ne laisse que dc la cen-
dre. > Mais, pour l'instant, le Soviet' est
unc puissance avec laquelle il faut compter.

* *La Chambre française a voté une loi
d'amnistie* pour les crimes et délits mili-
taires «commis pendant là guerre. Deux
questions oht soulevé un débat très vif ; au
sujet de l'une d'elles, on a même revu la
Chamibre dans un dc ses accès trag iques
des grands jours.

La commission avail exclu de l'amnistie
les esoldats qui «ont pris -part aux émeutes
d'avril-juin 1917, provoquées par l'issue
malheureuse dc l'offensive .Nivelle, de môme
que les marins de l'escadre envoyées en anil
1919 dans la mer Noire, qui , gagnés, par le
bolehévisme, se soulevèjrenjl et obligèrent
d'abandonner l'entreprise du sauvetage
d'Odessa. " '

Pour les" mulinà de l'année dc lerre, le
ministre de la guerre inclinait à la clé-
mence ; mais la commission fut inflexible
et la Chambre la suivit , après une escar-
mouche oratoire assez chaude.

Quant aux révoltés de la flotte , en faveur
«lesquels intercédait l'extrême gauche, aidée
de M. Ferdinand Buisson, le ministre dc
la marine déclara net que l'idée dc l'am-
nistie éta it intolérable. Et , comme le député
qui l'avait lancée avait énoncé des théories
extravagantes , malheuteusement conformes
à la fameuse déclaration dés droits dé
•l'homme promulguée par les Iwîcliévistesde
89. il se greffa là-dessus un esclandre
reientissanu"

Finalement, l'amnistie «fut refusée par
'0 voix de majorité.

*. .-. - - - * *

L'ancienne province autrichienne de
Carinthie est à la veille du plébiscite qui
décidera si elle doit se détacher de l'ancien-
ne monarchie et passer sous la domination
serbe.
. La Carinthie, dont le chef-lieu est Kla-

genfurt , est constituée essentiellement par
la haute vallée de la Drave, dont le cours
inférieur , naguère hongrois, est devenu
serbe. II s'agit d'uue bande de terrain de
quatre cents kilomètres carrés, lopin de
terre négligeable par l'étendue, mais qui .
pour le malheur de ses habitants, recèle
quelques richesses minières qui excitent
les convoitises serbes. L'Elat yougo-slave,
que les traités ont fait vaste et puissant,
semblerait devoir mépriser ce recoin alpes-
tre ; mais l'histoire de «la vigne de Nabotli
se répétera toujours^

I-a Carinthie a cruellement souffert de la
guerre et de ses conséquences. Elle a eu le
fâcheux «privilège d'être une des zones d'éta-
pes' du front dc bataille austro-italien. Le
militaire autrichien a usé et ahusé des
réquisitions dans celte malheureuse pro-
vince ; elle a connu tous les tourments d'un
pays livré à la merci des élals~majors, par-
fois plus déraisQnnabks que la scoldalesque
elle-même. L'armistice signé, la Carinthie
vit arriver d'un côté les Italiens, de l'autre
les Serbes. Elle eut sujet de préférer de
beaucoup les premiers aux seconds ; et
même les Italiens ne lui donnèrent pas lieu
de regretter certaines troupes ct certains
officiers autrichiens. Quant aux Serbes, ils
se présentèrent en vrais «conquérants et leurs
actes déchaînèrent un soulèvement pareil à
celui de nos petits cantons contre les
armées du Directoire, cn 1798. Mais 1«ïS
patriotes carinthiens furent «écrasés et main-
tenant , c'est avec le bulletin de vote «qu'ils
vont essayer de garder leur indépendance.

Les prétentions serbes se fondent sur la
présence d'un noyau de Slovènes (trente
pour cent .environ de la population). U va
sans dire que , pendant l'occupation, tout
a été fait pour préparer les voies à un seru-
(in favorable aux vues de Belgrade.

* * . .
Dans une lettre au Secrétariat de la

Fédération nationale pour le suffrage élec-
toral féminin en Italie, le secrétaire géné-
ral du parti populaire, a blic. Dr Sturzo,
confirme que cc parti n'abandonne pas son
point de vue, c'esl-â-dire que la question
du droit de vote des femmes requiert unc
solution urgente dans le sens affirmatif.
Même si la «Cliambre adoptait la proposilion
de procéder aux élections Q«dministratives
selon les listes électorales actuelles, ne com-
prenant que des hommes, aussitôt que les
lisies auront élé ebroplélées par l'admission
des femmes, le renouvellement des conseils
des communes ct des provinces s'imposera
sans retard.

Les eatlioliques belges demandent l'admis-
sion des femmes ai la carrière civique. Ils
n'ont pu faire triompher leur vœu pour
la première élection du parlement , à cause
dc l'opposition dès socialistes. En Allema-
gne et en Autriche, ce sont' les socialistes
qui se sont faits les promoteurs du droit de
suffrage' féminin, parce qu'ils ont spéculé

çsur l'appoint des' Votes des femmes et filles
embrigadées dans* leurs organisations ; en
Belgique, les calholiques font le même cal-
cul au profit de la bonne cause, ce qui
explique l'attitude dc l'extrême gauche.
: La question va revenir devant lc parle-
iraent ; les catholiques proposeront que le
;droit de vote soit étendu aux femmes s'il
se trouve une majorité parl«-n_eniaire dés
deux (iers des voix pour en d&ider ainsi.

;*?*£_ >
Un rapport présenté au Sénat français

donne des renseignements sur lc budget
du Bureau international du Travail , un des

organes de la Sodérlé des nations. Il en
résulte que ce Bureau coûte en traitements
alloués au directeur et à scs onze collabo-
rateurs 298,900 francs.

Le traitement du directeur et «ses frais de
représentation ont été fixés à 150,000 francs.

Le directeur et les 3eux principaux mem-
bres du Bureau, après lui , sont socialistes.

Le directeur est M. Albert Thomas, an-
cien ministre français ; les deux autres sont
d'anciens rédacteurs de l'Humanité.

Tâches législatives prochaines
f - m_w*i
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Le recrutement de l' ordre judiciaire

Gouverner, c'est prévoir. Cette maxime est
ancienne c4 elle est juste. EUe vise l'ensemble
des activités gouvernementales, t-nc aussi
celle quj concerne l'administration de la. jus -
tice, qui est une t&chs essentielle de l'Etat,t«lche qu'il exerce par ks juges qu'il nomme.

Si l'on veut avoir de bons juges, il faut qu'on
se préoccupe davantage de les tonner.

11 faut tout d'abord que nos jeunes jurist es
soient, dès. le début de leurs études, bien con-
vaincus que le meilleur moyen pour eux d'ar-
river à une situation honorable dans l'admipis-

; tration publique ou dans la justice consiste à
faire de bonnes études,' terminées par des gra-

; des académiques ot dès examens professionnels
I satisfaisant*,' et que plus ils auront étô brillants

comme étudiants, plus leur avenir sera assuré.
C'est donc avant fout il réforme d'un état

d'esprit qu'il faut entreprendre, rétonne qui
i exige la coopération dés parents, des maîtres
ï et do coux qui, dêtenahî le pouvoir et occu-
pant lis -charges cpubliqiys,; serrent d'exemple
aux jeunes.

Il faudra , secondement, que, une fois les
études «théoriques terminées, nos jeunes juristes
no soient pas obligés, pour subvenir à leurs
besoins, de chercher immédiatement une situa-
tion dans l'administration fédérale en parti-
culier, parco qu'ils no trouvent pas à gagner
leur vie chez nous, leur situation de fortune
ne leur permettant pas de vivre indéfiniment
de leurs propres ressources ou aux dépens de
lours parents.

; Pour ceux spécialement qui songent à entrer
' dans la fonction judiciaire , il faudra «n revenir
ii. admettre qu'une parlio notable du stage de
licence pourra ôtre passée dans un greffe qui
serait indiqué dans chaque cas par la Direction
dc la justice ct dans lequel le stagiaire devrai!
s'occuper successivement d<_s affaires pénales,

.des faillites, du registre du commerce et d«
quelques causes civiles. Le stagiaire serait ,

I durant cc temps, sous la surveillance du
'" greffier ot sous celle du président, qui ne bor-
' lierait «pas «on actjevitô à cet égard, «comme troc
;' souvent actuellement , à signer toutes les pièces
-.qui lui sont présentées, mais qui veillerait,
' comme il en a lo devoir , à ce que la rédaction
. des jugements par le stagiaire soit en tous
points parfaite. Cette surveillance épargnerait
à l'Etat bien des frais frustraires, en diminuant
lo nombro trop considérable des recours en
cassation pour vices de forme, dont la respon-

; sabilité iucombe exclusivement aux présidents
I des tribunaux ; ello ne nuirait pas non plus
! au prestige du jugo ; el'.e contribuerait en outre
• grandement à la «formation des jeunes juristes.

Ce stage, qui ferait 1 objet d'un rapport
explicita sur l'activité et les capacités du sta-
giaire, rapport qui serait communiqué à celui-
ci, permettrait aux jcuuos juristes d'acquérir
certaines connaissances prati ques qui ne peu-
vent pas s'acquérir ailleurs, et, en même temps,
faciliterait lo recrutement de greffiers capables.

D'autre part, los sroffes devraient ôtré la
.voie normale pour le recrutement des juges ,
èll faut que tout greffier capable, qui a fait ees
; preuves oomme juriste , ait la. perspective cer-
- taine d'arriver à la «préajdençp d'ua tribunal
.ou à un autre poste judi ciaire, ot-que ses con-
naissances juridiques et l'esprit de travail
dont il aura eu l'occasion de donner des

•preuves soient prises en «considération avant
tou. autres facteurs.

Il y aura toujours, nous .«EU avons la con-
j fiction, des juristes à qui la,«forte organisation
'ç traditionnelle de nos études classiques don-
s'nèr.i ùîie réserve suffisante d'idéalisme pour
'préférer le culte du droit et une situation
indépendante dc tout, saut de la loi, à d'autres

i emplois même mieux rétribués dans une admi-
nistration fédérale ou dans ' l'industrie, dès
(qu 'ils auront la perspective assurée et l'espoir
fcertain qu 'il ne dépend que d'eux, de leur
(travail et do" leurs connaissances, de iaire lem
•l'Ueinin dans la carrière et do donner la mesure
do leur talent dans un poste ccmvenable d;
'l'ordre judiciaire.
;• -D ac faudra évidemment pas négliger de

fabe, dès le début, une situation matérielle
satisfaisante à ceux qui veulent ainsi se -vouer au
culte de la justice. Il ne suffit «pas dc due que
les intérêls de l'Etat et de la société seraient
compromis ri ceux qui. pourraient occuper le3
fonctions ne les acceptent pas, car l'obligation
de rendre la jastice incombe à l'Etat ; c'est
à l'Etat par conséquent do prendre les mesures
utiles pour que eette Jte&ë eoit remplie et pour
qu'ello le soit convenablement.

II faut que l'indépendance des juges soit
assurée par un traitement suffisant , qui les
mette & fabri do toutes tentations ; un juge
besogneux ne pourrait pas être un juge jouis-
sant de la confiance et du prestige nécessaire.
. Nous devons, & «ce propos, déplorer la ten-
dance qui pousse les législateurs à fixer les
traitements des fonctionnaires d'après ce que
les postes rapportent à la caisse de l'Etat. On
confond ainsi l'Etat avec une exploitation
industrie et l'on oublie qu'il est des tâches
que l'Etat doit remplir, quoi qu'il puisse-lui
en coûter.

«Cette tendance qui conduit à prétériter les
fonctions d'ordre ^teUectuei,. entre autres la
fonction judiciaire, au" profit dès ' techniciens,
s'est aussi glissée dans deçs lois cantonales
récentes, et elfe risque de conduire, si elle
devait continuer à Be manifester, aux consé-
quences les plus fâcheuses. On en remarque
déjà la répercussion chez les jeunes gens qui,
depuis quelques années, se tournent davantage
vers les études techniques, attirés qu'ils sont
par la perspective d'une situation pécuniaire
plus brillante.

Ello empocherait les juges en particulier de
s'absorber dans l'étude du droit - et priverait
la justice des éléments quabfiés dout elle peul
seule se contenter , le choix et la formation des
juges exigeant un soin beaucoup plus grand
que Je choix des administrateurs.

On le voit, une réforme sérieuse est néces-
saire si l'administration de la justice doit satis-
faire aux exigences de sa tâche. Le moment
actuel nous paraît propice à «eette transforma-
tion, puisque tout ie monde réclame un peu
partout l'amélioration de la justice. Qui veut
sérieusement la fin nc peut «lias ne pas vou-
loir les moyens indispensables.

Cette réforme doit ôtre étudiée sous toutes
ses -faces ; dos .considéra-ions multiples doi-
vent Otre envisagées. 11 ne peut, dès lars,
pas s'agir simplement d'une revision fragmen-
taire qui s'élaborerait en quelques jours. Si
l'on veut faire œuvre durable et œuvre utile,
il faut résoudre en mémo temps la question
des greffes, des tarifs, des émoluments et des
traitements. C'est donc dke que, à notre sens,
et à moins que lés études préparatoires n'aient
déjà atteint un degré d'avancement que nous
ne pouvons soupçonner, nous no devons pas
attendre du jour au lendemain une solution
adéquate do cc problème:

Ce que nous avons voulu, dans ces quelques
articles, c'est simplement fournir ime contri-
bution à l'œuvre dont la préparation incombe
à la Direction do la justico ot rappeler quelques
principes fondamentaux qui nc pourraient pas
être méconnus sans préjudice pour les résultats
qui doivent ôtro atteints.

Lo problème do la' réorganisation de l'admi-
nistration do la justice a, d'ailleurs, unc autre
face encore : celle de la réforme de la procé-
dure civile. Nous l'aborderons à ce point de
vue dorénavant. •

D* J. PI14.KB
professeur à l'Université.

Nouvelles religieuses
L'Iostitut poatlHcal oriental

Les cours de l'Institut oriental pontifical, à
Rçme, ont été fréquentés cette année — la
troisième — par quarante éiudiants, Ifl plupart
des ecclésiastiques ct des religieux : paraii eux,
uii diacre dè la «confession orthodoxe.

Los examens ont donné des résultats très
satisfaisants. T " .

L'Institut ost présidé par le l'è-ro lldophon60
Schuster, O. B., Abbé de Saint-Pauî-hors-les-
•mnrs.

A U Coagr . ï.itioa «ta rites
lie 27 juiïck-t, ta Congrégation des riles s'est

occupée de la révision ' des écrits du Bienheu-
reux Jean Duns Seot , «ies Frères Mineurs, et de
la Vénérable «Marie de ':Jcsirs e(:De1vîI Martiny),
fondatrice de la . Congrégation des KiVtcs du
Cœur de Jésus.

I.â Cotigrégation a aussi discuté la cause de
hcatu'ficalion du pnétrc André Beilnunc, de îa
«Congrégation Safesicruie ' (Don Bosco) .

w - —' ¦—•-—¦ -

NOUVELLES DIVERSES
La 'Ciia-mbr* italienne a approuvé par

,212 voix canine 21 le projet nt- Vn du gouver-
-ntunent-aiiçmeiilcanl Jet Jaies »w tes sutfesùotn.

— M. «OtAitenceau , avant 'terminé' sa cure, a
quille Vicby, hier soir jeuldi, pour rentrer ô

• Paris.
I
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ETRANGER
Les affaires de Pologne
•*•! La panique en Galicie "' J ]

__]' '' ':"; Varsovie, 29 juillet.
L'avance des Russes en Galicie a provoqua

uno panique. Halhcureusemeiit, malgré lee suc-
cès (polonais sur le Zbroucz et partieulièrcnient
i.HousiatyQ, Brody a dû être évacué par lw
Polonais sous la pression d'un ennemi supérieur
en nombre. Lemberg somUe sérieusement me-
nacé, biea qu 'ut» avance russe jusqu'à cetle
viHc .avant le 30 juillet soit peu probable. Les
banques et les grandes administratiO-is ont déjà
quitté la ville.

L'attitude dei Tchèques *
Prague, 29 juUlet.

Le.parti socialiste 3 tenu un grand moetifig
qui a décidé d'emçi&cher par tous ies moyens»
que des secours n'arment â la Pologne par le
territoire «ehéco-slaraque. Un ordre du jour a
été adopté, disant que la Tchôco-Slovaquio
n'«ntend pas faire la guerre contre la Kussio
soviétiste en morcenaire de l'Entonte. Les ora-
teurs ont déclaré que la France était devenue
le centre de l'impérialisme. Les ouvriers tchéco-
slovaques ne transporteront ni troupes ni ma-
tériM dc guene et garderont, selon le désir du
président Mswaryk, la. neutralité la plus Stricte-
Transports militaires pour la Pologne

Dantzig, 29 juMet.
3_es première transijxcrts iniUitai .es e__ié _ d=s-

tôié» à Ja Pologne, soit ttes <*icK_r5, des ingé-
nj«sitt. aùtsi que des muniticuvs, sont arrc-vé_
tlànaticbe à Da__t_zg. Quatre vaisseaux de guerre
anglais sout entras dans les eaux tfc Dantzig.
La mission française à Varsovie
Les journaux de Paris publient la note sui-

vante :
< La mission «française a envoyé de Varsovie

ses premiers rapports. B seanblo qu'a soit très
difficile de traiter l'es affaires avoc la .président
Pilsudski, qui no lyeut pas voir ia wtuation telle
qu'ello est, Cest à grandlptwp qu'il s'ost lésdu
à laisser les officiers alliés jouer un rôle vrai-
ment efficace dans son armée. Jlais le général
VC"ey«gand ne se laisse pas décourager et 00 a
-Impression que, avec de l'ordre ot de la mé-
thode, on peut rétablir une situation qui a'pst
pas irrémédiablement compromise.

« Les Alliés ont conseillé à ia Pologno de si-
gnor un armistice, mais dc nc point se hâter
d'entier dans des pourparlers politiques avec
les Soviets. »

La question de Teschan - - ' :;
Paris, 29 juillet,

La conférence des ambassadeurs a .actjw-é
hier le règlement «de la question de.Teecben. Il
s'agit, on 3e sait, d'un territoire de ia «yaaje-
Silésie autrichienne revendiqué par les T„çhé-
co-Slovaques et les Polonais. Le traité do Ver-
sailles avait «prévu un plébiscite et une commis-
sion interalliée fut chargée de le préparer tout
en contenant les rivalités des deux parties. Mis-
sion ingrate. Les esprits étaient 6i imantés qu'on
pouvait craindre .un conflit armé.

11 y a quelques semaînes, le gouvernement
polonais /proposa de renoncer au plébiscite ei
de faire ;ç>pel à lVbitrago du ioi des Belges.
Le gouvernement de Prague était disposé à ac-
cepter cette suggestion. Mais lo Parlement
tchoco-slovaquo ee prononça -presque unanime-
ment en faveur du maintien du plébiscite.
C'était aller au-devant des coups de fusil.

Une «combinaison .transaictionnelle fut adoptée
à «Spa. La c.ontérence des ambassadeurs devait
tracer la frontière, les deux plaideurs acceptant
d'avance" son «verdict-

La solution était prête depuis quelques jours,
quand un dernier incident fut soulevé par les
Etats-Unis. Le gouvernement américain de-
manda que le tracé de la frontière fût laissé à
une «coio-nission de délimitation. On eut beau-
coup dé peine à lui faire comprendra qua
.cette méthode ôterniserait le conflit «qu'il était
urgent de résoudre. .

; La solution adoptée partage le territoire con-
Voité en deux, plie donne aux Tob6ep-^ovai
.ques. le rkho basç'ui houiller de Karvin et ello
:d)OiHic aux Polonais la -ville de Te^cbçn. La
division eet nettement à l'avantage d«es T<A«è-

;ques et elle est accueillie avoc . amertume à¦ Varsovie.

Fermentation en Tchéoo-Silpyaqnie
Prague, £g JMJStt,

- Les hommes de. confiance des partis nationa-
liste et agrarien ont adopté une ^solution di-
sant : La situation en «province est intenable,
I«es attentats -contrôla ,•••*». et la propriété aug-
mentent. Le gouvernaai_«nt actuel ne protège
pas les classes «nojennes et la violence règne
partout.



g Une manifestation à Bruxelles
Bruxelles, 30 juillet.

(tlauat!) — Les anciens rambaltaots avaient
organisé jeudi à BcruereClcs une grankle mamifes-
tation pour protester contre le projet du gou-
vereMUnent relatif ù la coasKtiilim d\ae fonda-
lion en Jcua- faveur. Les manifestants rema-
niaient une dotation "pour chacun d'eux.

«Malgré «to appels au rolme. Ces manifestants
ont pcnétré par la lorce dans le bâtiment du
parkinciït , enfonçant tes portes et «brisant tes
fenétites. ¦Bottsoi'QDnt les Ihuîssicrs et les gantes,
ils se sont précipités, avec leurs drapeaux , dans
«la salie dos séances qm «fut bientôt envahie.

iTSusieurs députés (amyèreill en iuin de
dominer l'effervesctiKt" : nhâmiovcle et ia Ira-
vie furent bientôt occupés. Plusieurs «orateurs
ii-iprovisos, moulés sur les tables. haranguèrent
leurs «amarantes. Los députés, debout à leurs
bancs,» altèrent impuissants à ce tumulte.

iFinaCement, M. Rogmortet, W-Iputé des cc*n-
«baltants, très aj-plandi , fut porté en triomphe.
Monté sor une table, il essaya de faire «*n-
preiidre aux manifestants que «5e parVsï-en. ne
•peu* «délibérer sous des i««na«ccs et les exhorta
uu catoc.

Un antre député, M. Van lia**, les harangua
ég».«?ï_-ent de ta itHranc pT«Bîdent\e«_;e, disant
q__ S tf-__ca»t que ie Tègkiinent de îa Qhaniïere
tût respecté ; niais Jes .Tnsrùiestarils ne se ren-
dirent -pas J i«_es enhorlalsons. Finalement, sur
l 'invita Non de teurs «dirigeants, ils évaaaièrent
lentcn-e.it C<a sa-Se Ides séances.

An di-noTs, ist gemfcutncrie, appeiJée d'urgence,
avait établi des barrages oux deux extrémités
tle la rue de _a Ixx, permettant sieuftement ans
manifestante life quitter 5a ZODC dite neutre tpii
entoure les mindstères «et Je «pariinent.

A 4 b. 43, la zone neutre était ccunpQètemen.
dégagée «et Va foule, très calme, aSesista ou d-âfi'ié
ik's (nantfestants.

M. Milierand en minorité
i Paris, 29 juillet.

La commission des finance* de la «Chainbre,
j-éunic jeudi après «nidi, après avoir enterelu
M. MïUeroi-d sur îe projet d' une avance de
200 millions à l'_\_len_agnc, a décidé par 14
«voix contre 12 ile maintenir 3a dédsion qu'elle
«avait prise la veille ot de rejeter le projet du
gouvernement.

j Chez les socialistes français
Paris, 29 jaillet.'(Haoas!) — M. Renaudel, exposant daiu

.'Humanité pourquoi il se refuse, lui el son
]arti , à Adhérer à ia «troisième internationale,
oppose à la thèse de Jaurès celle du bolché-
tviseme et de Lénine, «qui, dit-il , rompent ovec
k socialisme français ct rompent «également le
parte sur lequel le parti se constitua cn W&.
Ici conclut : « L'heure est passée où l'on pou-
vait attendre «rt se taire. Enlre Lénine e*'Jaurès, il faut choisir. >

'¦\ Généraux  italiens 'M'
\k tombés an champ d'honneur  "'"
: ' Milan, 29 juillet.

Lcs journaux rappellent les noms des géné-
raux italiens qui ont laissé leur vie sur les
champs de bataille dans la dernière guerre. Co
sont les généraux Cantorc, Cascino, Hontanari.
Papa, Fadini, Aloisi, Tram bi, Di Maria, Gabriel
Bcrardi, Turba, Ituhin de Cervin, Villani, Pie*-
V-UR.., MonVi, Brigantl, Çartdila , Pavia , Fran
ceschï, lîiccieri, Giordana, Bandini et Ricordi
eO tout vingt-deux. Dans cette liste, toutes les
régions d'Italie sont représentées.

Dans les guerres pour l'indépendance de
1848-49, il n'y en avait eu quo deux, et trois,
dans celle de 185D.

L'es Busses veulent toute l'Ukraine
La mission de M. Wynnitchcnko, bolchéviste

ukrainien, à Moscou, a 6ubi un échec complet.
Los Russes insistent sur l'incorporation entière
de l'UkTainc, qui avec son armée, ses finances,
ses -chemina de fer et «sa vie économique doit
Otre entièrement mise sous la dépendance de là
Russie.

13 FtullUion d* la &1BERTB

L'inexplicable crime
Ptr Ptai Ht autos tt Btatl 0* Moatlott

L'orgueil du général saignait cruellement
en entendant La Basogc lui tenir cc langage.
Mais il n'avait pas le choix. II courba la tête
nous le joug et répondit :

— Je crois en être certain. Ma voiture lut
ramenée pendant la nuit par lo colonel
Tilbour-Duréty à sa propriété de» environ.
d'Orléans , ou elle est encore. La police n 'a pu
relever aucune piste, et je pense qu'elle va
classer l'ailaire.

— Co serait pour le mieux I
La pensée de Fougarra traversa à' ce

moment l'esprit du général. Il poursuivit :
— Il y a tout de même uno grave menace

contre moi ; elle émane d'une agence de .police
privêo qui a repris l'enquête.

— Comment cela?
— Ma fille n'a jamais voulu accepter la

version de l'accident. Dilférents détails lui
semblaient inexplicables de cette façon. Et ello
a chargé un sieur Fougarra, directeur d'un
cabinet de recherches, do contrôler l'enquCte
de la police officielle.

— Cela peut devenir très dangereux I
— Beaucoup iplus quo vous ne le croyez ,

reprit monsieur de Thuret-Latour. Ce Fougarra
est venu hier nous communiquer les premiers

Les Grecs
contre les nationalistes turcs

On mande de Constantinople, le 26 juillet ,
au Times :

L'administration de la Dette publique ap-
prend que les nationalistes ont, sans provoca-
tion, massacré plusieurs centaines de Grecs et
d'Arméniens ii Ê'ive, au sud-ouest d'ismid.

La capture de Djaffar Tayar, chef du mou-
vement nationaliste de Thrace, est oÊficialle-
itient continuée. Il a été capturé à l'est d'Andri-
nople.

Les mouvements bolchévistes '
en Italie

Une tentative d'assaut a été laite contro
la poudrière de Piano di Munionc. Les soldats
de garde ont repoussé les assaillants.

La (grève générale a été déclarée ù Spezia à
la suite de l'arrestation de l'anarchiste Binazzi
accusé d'avoir participé à la formation dea
bandes années qui assaillirent il y_ a quelques
mois la (poudrière de Valgrande.

La peflice de Bologne a procédé à des perqui-
sitions dans les habitations de 150 anarchistes
de cette ville. Les résultats lurent négatifs.

Le terrorisme socialiste en Italie
On signale île nouvelles violences socialistes.
Â Mcde (LameHàne), le propagandiste catho-

lique-social Jean Valota eut à subir, de la «part
d'une masse de soânlistes, toule espèce Ae vile-
nies : on l'a transporté à l'hôpital dc Vigavano
dans des conditions alarmantes. 11 y a un on , il
avait été victime d'un guet-apens semblable à
Cinisiiio (près dc Monza).

A Badolo, prîs de Bologne, un ancien ardilo
(«soldat des compagnies de discipline)- paru,
sur la porte de l'église, le poignard à lia main,
menaçant .te curé, qui dut recourir «ù la protec-
tion do carabiniers. Pour finir, on a mis le ftru
à la cure.

Chez le Dr Dorten
Cologne, 29 juillet.

On mande de Wiesbaden que l'appartement
du D' Dorten aurait été envahi dans la nuit dc
mercredi «par six hommes masqués venus cn
automobile ct qui ont ch«3rché à s'emparer des
documents se trouvant «dans lc cabinet dc tra-
vail du Dr Dorten. Surpris, les malandrins ont
pris la fuite.

La santé du Mikado ,
Le président de la CJiambro japonaise a an

nonce que l'état de santé do l'empereur s'amé
liore et qu'il ne dorme lieu à aucune inquiétude
L'empereur partira mardi prochain pour Nikko

Le prince héritiOT a quitté Tokio à destina
tioen de l'Amérique.

NÉCROLOGIE

Hgr TiomM Ncerter,
srcico.tciice de Fribourg-en-Brisgau

On annonce la mort de Mgr Thomas Nccrbcr,
arclvevêque de Fribocrg-en-Brisgau, qui occupait
ce siège depuis 22 ans. Mgr Thomas N<crber
élait un évêque très énergique, qui stimulait
ses diocésains il l'action dans lous les domaines.

Mort d' un inventeur
M. Watts, i".'inventeur «le «la < roue libre »

pour les bicyclettes, vient de inourir à la suite
d'un accident. Comme n circulait à «bicyclette
près de «Carisbrooke (Ue dc Wight), il se jeta
sur un garçon et fit une ctatc, «qui entraîna «csa
mort. M. Watts , «qui avait 70 ans, étai; ingénieur
«et c'cSt lui «qui construisit .0 première awtotno-
bile ii vapeur en Angleterre.

CALSIfDHIEB

Samedi 31 juillet
Saint 1G .VACK de LOYOLA , eanfeasenr
Saint Ignace de Loyola fonda la Compagnie

de Jésas Bt tut t'un «îles plus va£_|c_tnU «chanrç.ions
île la vérité catholique contre le protestantisme
(1491-1350).

résultats obtenus. Il a retrouvé trois témoins
oculaires ayant assisté à...

Il s'arrêta , nc sachant en quels termes parler
dc l'acte horrible.

— Trois témoins oculaires ! répéta La
liasoge. Mettez-moi vite au courant.

.Rapidement, le général lui résuma les décou-
vertes de l'ex-inspecteur do la Sûreté.

— En somme, conclut Adrien, cet agent
tient le «point de départ. Et, oîiieiellcinent,
vous ne pouvez que favoriser scs recherches
do tout votre pouvoir. Vous avee votre f i ls  à
venger.

— Peut-être 1 laissa échapper , commo mal-
gré lui, monsieur de Thuret-Latour.

Sl La Basoge n'avait pas été profondément
occupé par la pensée de la menaco que cons-
tituait Fougarra pour la réalisation du scs
ambitions, il aurait noté l'accent presque
impossible à rendre, tant il était fait de
nuances diverses, avec lequol le père de Marcel
ayait prononcé co « peut-être ».

Il aurait cu une premièro intuition du grand
point d'interrogation que, depuis Io meurtre,
se posait chaque nuit celui qui avait cru fer-
mement agir en justicier.

Mais Adrien n 'était point «n état de faire do
telles études psychologiques. Il dît :

— Voua auriez voulu essayer de contre
carrer en 60us-main les recherches do Fou-
jarra. Mais cela vous eût été difficile, sans
parler du risque que vous couriez... Heureu-
sement pour vous, je suis là.

— Dame ! nos intérêts sont les mêmes, vous
l'avez reconnu tout & l'heure. Ma nouvelle

PETITE GAZETTE

I... chevaliers de l 'Ordre  du Christ

L'Ondre du Chris* est le pins Uevè des
Ordres pontificaux «et ne compte que peu de
chevaliers. La ilemiêrc nomination a été celle
du prince Jenn de SriKTiVUirg-IIartcnstcin,
nnci«en membre de la Criamlbrc aulriciiienne des
seigneurs et ancien conseHIer de légation , dont
•le père Louis fut , eu Parlement, le chef du
parli conservateur oBomaïKl : cKc dal* du
ilO juillet de cetle année.

L'avant-d-ormére nomination , celle du prince
Joseph Aldobrandini, commandant dc la Gardu
noblê pontificale, remonte à juin 1915.

iLes aulres chevaliers- «Ju Christ vivants sont :
le prince Alexandre Sayn-Willgens-tein (1881) i
le comte ipieire d'Aubri! (1881) ; le prince Char-
les de Lœwcns-Cin , actuellement Père Raymond ,
des Frères FrêclieuTs (-1R88) ; le prince Albert
do Monaco (1870) ; le baron Wa-Nor de Loë
(.1(873)- ; lt prince Camiillo Massimo, ancien mi-
nistre des posles ifc l'Etat pontifical (1893) -, le
marquis Claude de Bru y «Camillas (1894) ; ie
vicomte Louis Souza Rebello Va«lia dc _?u-«pieira
(l'OOH)' ; l'archiduc Eugène d'Autriche, grand-
maîlere des Chevaliers teutomques (UKM) ; le
comte Galéas de Thun «rt Hollenstein , grand-
maître de rOrdre de Malte (1906).

Lc marquis dc Camillas est le généreux
«Mécène des œuvres icathoBques en Espagne ; le
vicomte de Pasqueira , le grand bicrSaileur du
collège portugais , A Rome.

Le prince Massimo est le deirnicr survivant
des iininistres de Pie IX ; il a 84 ans ; il avait
épousé en premières noces une «princesse de
Savove-Carignan.

Lc prince AWobrandànei est un fils deiï prince
Camille, ministre des armes de Pie IX cn 1848.

XV.ïutjoji bon mtrcJbé

Comme l'annonçait dernà«èrament M. llaJildley-
Page, Je «grand constructeur anglais d'aéeTOl&incs,
l'apparition «du petit « uir-«car > , avion « JJaSjy > ,
cle 33 Hp, va révo'iutionneir C'aviation. Ces ap-
pareils coûtent de 12,500 à 18,000 îr. On yeat
faciloment .les réduire dans un garage à auto,
patee «que leurs uiûes peuvent se replier, iis ont
aussi «cet avantage que l'on peut diminuer beau-
coup leur vitesse (tors de l'atterrissage.

Ces avions < Baby » ne sont çpas «j«A toul
délicats, car d'un U'eua, exposé à C'OlyiWpia, i
l. '-.cc i f i . .- .-. no montrait aucun s&Sac d'usure ou
de détérioration apirès avoir- parcouru plus de
9600 k-lométreia.

Ost svtr un < Bîâjy > qw M. Hincl__ er s'esâ
rendu rôonuifincnt de Lonldres :\ Turûn par les
airs. «Ce voyage de 1W0 km. a duré 9 h. J_,  et ,
bien qu'il ait «cefinporté Ca traversée ides Allies,
la consommation d'e«ssenfcc n 'a été que de
91 litros. Toirt compté, les *niàs de voyage «je
sont é_evé_ ik 250 francs, ce qui met la tïêpense
par kiiOmétre & 23 centimea enviroc

C'est oe boni s r .a rc'eié qui fera 13e suOcès de ce
Bouf-el etpparedl, rpx-'ott a iieauoowp «admiré à
l'exposition d'aéronauBilue de Londres.

€chos de partout
' l'QOlPAT'ON

lie «camp de Machiecont (Loire-Inférieure), où
sonit «entassés das «sto<ft"& américains, (xcuçe
une superfic-ie de dix-huit k_lo_n.Mres caTrà ;
les baraques «gui le fliérissent mesurer.! 180 mè-
tres sur 14.

JJes voéls de cigarettes étaient si fréquents
qu'on décida, toute-ois, dc «faire ctiu*__er «n
soidat dans «la baraque qui l«2s abritait Cel
humble gardien reçut, comme effets de cou-
chage, deux couvertures, anais cc fut cn vain
qu'il TéCtama unc paSllasse aux bureaux com-
pétent.

iLe soldat évent'ra quelques centaines dc
paquets de cigarettes tft «de toba« blond et se
composa ainsi une litière odorante, fleurant
l'opium et 8e miel.

Oomme il avait des ' -iabHudes «de propreté
et d'liygi«ine, plus que d'honnêteté, «tous les
deux ou trois jotnrs, il « refaisait son matelas i.

famille, c'est-à'-dirc la vôtre , est commo la
femme de César : vous ne devez pas Stro
soupçonné. Far conséquent , il faut que tout le
monde s'en tienne à la version dc l'accWent,
ct vous devez amener Fougarra et votro fils
à convenir qu 'ils ont fait fausse route.

— Gela sera bien difficile.
— A mon tour de vous répondre : peut-être.

En tous cas, si nous' , n'y réussissons pas, jc
peux toujours los lancer sur unc fausse piste
et si , le crime étant prouvé, il leur faut abso
lument un coupable, jo m'arrangerai pour le
leur fournir. Oh ! soyez''tranquille, ce rie sera ni
vous ni moi, ni votre ami le colonel.

— \ous Iriez jusqu 'à faire payor un inno-
cent pour les coupables ?
— .Tirai jusqu'au bout, et jc no reculerai

«levant rien pour sauvegarder l'honneur dea
Thuict-Latmir.

. Le général frissonna-do la tête aux pieds
Lui aussi avait cru «devoir no reculer devanl
rien pour sauver l'bonneur do son nom. Kt k
sacrifice qu 'il avait fait lui paraissait main-
tenant épouvantable, loi "' devenait odieux.

— Soit, répondit-il. Nous sommes dans un
engrenage. .
— Ne vous inquiéter dc rien, continua La

Basoge, et tenez votre conscience en repos.
Cest moi qui agirai seul. Vous ne saurez
mômo pas par quels peroc«Sd«âs. Tout votro rôle
6C bornera à me tenir au courant des progrès
do l'enquête de Fougarra II lui faut tout de
même un certain temps pour aboutir ; je
saurai mettre ce délai à profit , jo vous lc
garantis.

Armï Uton JJaïal, ï] poussait Hors âe in baraque
le talyac défraîchi, puis, éverrtrant de nouveaux
paquets, fl s'offrait une nouvelle couche fraîche
et moefl'euse. .

MOT DE U FIN
(A Paris ï
— Ouï, mon cher, !le_ nouveaux imipôts vont

faire baisser quelque cflioese.
— Quoi idonta îi
— Vos lnVitHm-es I

Confédération
M°» Sçhulthess

Mm* Sçhulthess, femme du conseiller fédéra!,
a reçu du gouvernement français la méda-Alo
d'argent de la reconnaissance nationale jtenr
son dévouement envers les internés.

La future loi sur les loteries
La commission du «Conseil des Etals pour ic

projet de loi fédérale «mr Jes .loteries s'est réunie
ù Appenzell. Elle a Kpsçoroé le projet, -du. Coti-
sai! fédéial , qni imcrd'rt les loteries, à l'excep-
tion do celto ayant un but d'utilité pUbliqu-s,
L'autorisation est réservée aux «gouvernnmenH
cantonaux. Lcs emprunts à prinies «sont placés
sous le conlrôle de là Confédéralion. On a re-
noncé à interdire bes cinipru«nts« ne -rapportant
pns d'intér«êts ; les paris de courses sont intor-
dits ; ta responsal.ilile de la presse est modifiée.

La loi sur la Banque nationale
La commission n désigné comme rapporteurs

MM. Meyer, directeur de la Nouvelle Gazelle
de Zurich, el Torche. Elle «rapportera cn sep-
lembre; mais, s'il Je grand pombre îles di ver-
gences, il est peu prcfcabïc que le projet puisse
être voté dans cette session.

Les archives tessinoises
Om cou,- écrit de Lugano, le 29 :
Le compte rendu du Département de l'Jns-

Irirction publique relève, par la pluuue itu sa-
vant historien Emile (Motta , la nécessité de pré-
server du danger tic «AestaKlion ks archives dis-
persées dans le canton , cn les concentrant , aussi
pour ics mettre à «imposition des hommes d'étu-
des. Pour cela, il faudrait , en premier lieu, ré-
organiser les archives de l'Etat, qui ne consis-
tent acluellemenl que eomme Bureau de <_oa_ c«r-
vation des actes «die l'état civil.

En effet , notre archiviste canlonal n 'a pas du
loul , jusqu'ici, l'importance et les fonctions1 'de
ies hamonyimes dans le reste de «la Suisse.

La fièvre aphteuse
ïâ» îtëvro aplïleuse a édoté Si Vliospice du

Saint-Gothard. La raltôa d'UTseren est tous
séquestre.

- « » 
BEAUX-ARTS

N03 jeunes artistes
On nous écrit de Lugano, le 29 juillet :
La Commission du prix Maraini pour les

meilleurs élèves du Lycée cantonal » attribué
celui de l'école dc peinture Ct M. Baptiste Pozzi,
de C-depiM-O (BMben&o. • Ce jeune ëtudàanA «"A
nvembre de la Gaunia et président du Cercle de
3a Jcuncs-se catholique de Massagno ; il «est l'au-
teur de la belle carte postale illustrée éditée par
le Fascio en faveur de VAtrdeo dei Gifloanl . En
1-919. .M. Pozzi avait gagné le prix du «.ncows
île «dessiin organisé par l'Almanach Pestalozzi
(édition italienne). M.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

De nouvelles chaire: & B&le
fce Conseil d'Etat du canton de Bâle présente

un projet modifiant la loi universitaire aeluclk.
•Ce prajet prévoit la création de trois nouvelles
chaires : pharmacie,, physico-chimie et géologie-
Tialéontoloeie.

Puis, sans transition , pour changer la con-
versation, il demanda :

— Quelle impression ai-jo produito sur
Mlle Jacqueliac ?

— Vous voulez savoir la vérité î.
— Exactement !
— Eh bien... uno impression plutôt mau-

vaise.
Les sourcils dc La Basogo se contractèrent :
— Cela n'a ipas d'importance, mâchonna-t-il,

D'ailleurs, vous êtes là pour imposer votre
autorité. Puis, je ne désespère pas do la faire
revenir de cette première impression.

— Je le souhaite, dit gravement le marquis.
Cc ton n'échappa point à La Basoge.
— Oh l oh ! pensa-t-il, il y aura peut-Stto

du tirage. Est-ce qu 'il voudrait regimbor ?...
Pas dc ça, où gare la casse !

Il dissimula la trivialité de ces réflexions
sous uno inclination respectueuse.

— Je vous quitte, mon général. 'Jo vais
aviser â ce que vous savez. Après-demain
matin, vendredi, jo viendrai vous rendre
compte dc ce quo j'aurai fait et 'je pense quo
vous mc retiendrez à déjeuner. Je no m'invito
pas aujourd'hui, car mademoiselle de Thuret-
Latour trouverait cela étrange. Si de votre
cAtâ, vm w&z, &v_ siWwtjaM, Iïû manquez pas
dc m'en aviser chez moi... Ah ! à propos,
j'allais oublier : le colonel sait ?..,
r- Quoi ? .
— Que je connais votre secrot. ' -3 V5
— Non, et «jo ne «le lui dirai pas. " "" .-"I
— Vous Otes cn froid ?
Le général ne répondit pas.
¦ —_¦ Après tout , c'est votre affaire , ajouta

'Adrien La Basoge. Je me sauve I

FAITSJHVERS
ÉTRANGER

Iaeendio «n Cône
«Un inoentiic -d'-iaie extrûme \ii«olen«ce a détirual

trois «Mu hectares de «forêts de ©-îênes-LUcços
sur le tcrrUo'ure de la cooifmuwe dcSotla (Corse).
P-Useurs Jiaimeaux sont memaoés ; un «autre os*
en ifcu. iL'incci-d-e , couribatlu par 'ja gendanm«erie
et la population , eontinue.

SUISSE
Va »»»n_ »lo-.»t b Oenève

A Genèse, hier , jeudi , après midi, des îoca«
taires d'un immeuble de la rue «de Carouge, jn-
quiels dc n'avoir pasi vu IM"° Anna Griitter, coif-
feuse, domiciliée au pr«rn_er édage, sonnèrent el
frappèrent i la porto «de «on appart«oment. N'ob-
tenant pas île réponse, dis prévinrent um jeune
hixmme, locataire de M1'8 G., qui arriva et péné-
tra «dans le logis, a«conrpagné d'un genedarme.
La porte de l'alcéve où couchait M'1* G. était
ouverte et on «Aperçut kl côté du lit la coiffeuse
élendue sur k plancher et gisant dans une marc
de sang.

!M"° Grutier avait élé frappée, dans la nuit de
mercredi ii jeudi , df 23 coups dc poi«gna«.d dans
le dos et 5 la tète ; eBe avait , en outre, .la giWge
Iranehée. Jl ne sranble pas que le vol ait été 'le
.mobile de ce crimie sauvage ; en effet, l'apparte-
ment était en ordre el aucun meuble n'avait été
ouvert.

iM"° Griitter, qui était âgée île 35 ans et était
d'origine bernoise, s'élait installée â Genève, il
y a neuf ai», rt avait ouvrai un salon dc coif-
fure pour dames. Elle recevait beaucoup de
i-.Upn. i7_. p. n« v. ..«ti-s-

l.cs eondaltes éleetrlqata
Un enfaeni de Frutigen qui s'elïor«çait 'de jelcr

un fiil de fer pardissus la «conduite électrique
de la ' ligne du Lœtschberg n'a que trop bit*
réussi dans sa tentative. Aussitôt le contact
établi, un court-oircurt « produisit et l'enfant
fut brillé de teille façon qu'il en est mori.

Ohangoti à vas d<a le. B<nm« dft Genii»
Ici 30 iuil!_t

Les coiirs ci-après s'entendent pour les chè-
ques et versements. Pour les billets do banquo,
il peut exister un écart.

Lc premier cours ost celui auquel los b'anquM
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

Cemtnli Offre
ficela U 3» ««*•
Londre» (livre st.) . . .  . 21 70 82 10
Allemagne (maro) . . . .  13 35 14 35
Italie (lire) 30 85 81 85
AuiiicU. (couronne) . . .  ï 95 3 91
Fr»gue (eonionne ; . . .  1120 1E 20
New-York(doU«). . . .  B 66 6 f 5
Bruxel les  47 95 48 21
îi-derii ( p e s e t a ) . . . . .  89 » Sl 25
Amsterdam (aorin), . . . 200 80 202 (0
Pitrograd (rouble! . . • . I 6 60 7 60
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TEMPS PROBABLE
ZwicA, 30 juillet, midi.

Peu nuageux ; température normale ; venl
faible de l'ouest.

Et il s'en fut rapidement, tandis que lo gé-
néral, l'esprit .tendu et troublée par des pressen-
timents sinistres,, regagnait sa chambre.

CHAPITRE VII
Trois .jours avaient passé sur les événements

que nous avons racontés.
Cette après-midi, qui était celle du samedi.

Jacqueline do.Thuret-Latour se rendait chex
los Tilbour-Duréty où elle devait avoir un en-
tretien avec Isidore Fougarra, ainsi que cela
avait été précédemment convenu.

La jeune tille était préoccupée ct pour cal-
mer ses norfs, elle était partie un peu avant
l'heure fixéo, entraînant dans une courso ra-
pide la femme de chambre qui l'escortait.

Elle aurait voulu no penser qu'à' l'enquête
doat Fougarra allait lai «parier et, malgré clle,
uue pensée, unc image s'imposait *\ son esprit ,
un nom revenait sur ses lèvres ; c'était l'imago
et lc  nom d'Adrien La Basogo.

Selon cc.'qu'il aivait convenu avec le' général ,
Lft Basoge était revenu la veille, et avait dé-
jeuné ,rue do Grenelle, après une longuo con-
versation avec M. kle Thurot-Latour. D'autre
part , le jeudi, lo colonel Tilbour-Duréty avait
«teatÀ <lft «voït 1% T&%rqvà& et, «WJM-«C.\ avait rciu-sè
de le recevoir, (prétextant une fatigue et un ac-
cablement qui lui faisaient par-dessus tout
d«ésirer la solitude.
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' «CHi nous annonce de Rame que le major-
dome dt Sa Sainteté , Mgr Sanez de Sampcr , e»t
parti pour îa Sui'jse , passer ses vocai-Oes _.
Middes (Fribourg), dont le château «s', ilcpuis
quelques années, sa propriété. Pendant «son ab-
sence, s«es fonctions sont rompîtes pur le -pre-
mier des camériers secrets participants , 'Mgr
Caccio-Dominioni, cousin du consul général
d'Italie ù Lugano.

Université
ILa tacullé dc dro 'H virait de décerner les

diplûincs de -licence en droit : avec «ia note
summa cum laude, à MM. François de Gotlrau ,
de Fribourg, et Frédéric I-ten , de Baar (Zoug) ;
avec la note magna cum lande, à MM. Henri
dc IMaillardoz, de Fribourg, Maxime Quarte-
noud , de Treyvaux, Joseph Leu, de Sursée
(Luceme), «Max Sl«ampf!i, d'Acschi (Soleure) ,
et Jean Darras, de FoUers (Grisons) ; avec la
mole cum laude, à MM. Giacomo Catenazzi, de
Morblo Inferiorc (Tessin), Joseph Kottmann, de
J-remgarten (Argovie), ol Stévan Yanochcvrlch ,
de Mitrovitza (Serbie).

Ont obtenu le diplôme de licence es sciences
commerciales : aveo la note très bien, M"*"
Draga Stanoyéivitdli el Yela S«U noyé vitch, de
Zaitschar (Serbie) ; avec la note assez bien,
M. Jacques Chasanoff, de Lochwitza (Ukraine),
et M. Photios Vosnakidès, de Salonique (Grèce).

Infirmières

A la suite d'examens -théoriques «t pratiques
faits devant MM. les docteurs G. «Clément, Ed. de
Buman , L. Comte, M. Perrrer, Bonifazi et Joye,
•professeur de sciences , le Département de l'Ins-
truction piiMfçpw a décerné le dipSomie d'infir-
mière Ù vingt-cinq élèves ayant fait leurs éludes
à llEcole d'infirmières de Perolles. à savoir : à
M llc* Fanny AMbiihl , dc Darsletlen (Berne), â
Lausanne ; Marie-Louise AMingcr , de ct à Neu-
chiltel ; Louise fleuret , de Belmont (Jura),  à
Hougettrrc ; Elisabeth Bise, de et à l'ribourg ;
France Ilocion, de ct à Lausanne ; Odette Bo-
na-rd, de Croy ct Romainmôtier , à Lausanne ;
Germaine Bourcart , de et û Genève ; Edith Ca-
lante, du'Locle, aux Ponts-dc-Martcîs ; A«icc Che-
valley, de Champtauroz , à Yverdon ; Constance
Choiay, At et à Genève : Isabelle Constançon,
d'CW>e, à Lausanne ; Jeanne Degoumois, de èl
ù Lai Chaux-de-Fonds ; Andrée Fama, de Saxon,
à Lausanne ; Marguerite Gétaz, de •Châleau-
d'Œx , à La Tour-dc-Pcil-i ; Yvonne Golaz, de
l'Abbaye , à La Tour-de-Peite ; Maggie Joseph,
de Sainle-Croix . à Crissior ; Mathilde Jost , de et
il Sion ; Frédérique Mooshrugger, de et à Fri-
bourg ; Colette Nicod, de et cà Granges , près
Mama-nd ; Jeannette Ovornoy, de et à Fribourg ;
Mathilde Richard, d'Ettàngen (Bâlë-Cà'iripàgcnë)' ;"
Vl<xlhiM« Rion, «lî ««. ît Swm -, Estima Secretan , dt
et à Lausanne ; Marie-Thérèse de Weck', dc el
à Fribourg ; JulioKc Widmer, d'Othmartsin-
gen (Argovie) , à Commugny.

Après les examens , qui ont été très salisfai-
sants , une cérémonie a réuni , sous la présidence
dc M. le docteur de Weck, les professeurs; les
experts, la directrice , le «personnel de l'Ecole.
«M. Ernest Perrier , -représentant du Conseil
d'Eta-t , M1"0 Georges de «Montenach, présidente
du comité de direclion de l'Ecole. M. Perrier a
félicité les élèves et les a remerciées pour les
soins donnés dans les divers établissements hos-
pitaliers de Firiboung. Il a souligné l'importance,
pour l'Ecole, de l'ouverture de l'hôpital canto-
nal tle Gambach et dc la nouvelle Maternité, «qui
fournira aux élèves l'occasion de. faire des étu-
des pratiques plus comi> Iètes1 encore.

A p p r e n t i ., su ce 8
«Les examens d'apprentissages pour l'industrie

ont eu ïcu celte semaine. Dimanche, 1er aoûl ,
à 9 fieurës du matin , s'ouvrira l'exposition de!
travaux d apprentis, à la cSoSîe Ide t'HflW Za-h
rhiegen. iL entrée en est conn|plèt«ament gratuite.

A 10 heures, service dùvm & L'église de Notre
Dame, et à 10 h. Vt, salle de la Grenetlc, dis-
tribution des d-ji-ômes aux apprentis. . . . *

I x  pulji'fcc est invité Û assister it celte OéréMo-
nie de cîôture des examens d'apprentissages.

l.o» enfanta hongrois
On «donne de bonnesi ' nouvelles da voyage

jit-k[iiî_ BucHis tics enfants hongrois qui ont
quitté la Suisse Se 2G juillet pour rentrer clans
tas» pay-, après un séjour chez nous de
six semaines. II y en avait 600, dont 170 avaient
passé leurs va'carices en pays (fril-ots-gcois et
51 duai- la Jura licnnois. I-esi enfants n 'ont
diurne aucune peine pendrait le voyage, grâce
cl kner docil-hï et èl Ueur bonne, «éducation , lis
ont quitté la Suisse ù 9 lieuires i5u« soir dans um
¦train Klc 32 wagons dont une partie étaient des
voitures ordinaires ct le reste «des fourgons amé-
nagés en dortoirs pour tes pluis petits et «tos
moins bien portants. Tous «tiraient voulu être
dans les .fourgons, dont l'aspect était des pïius
engageants, av«e<c leurs rongées (de couchettes
«•t «leur cuisine. Chaque wagon était confié à
ime ilaime do Va Groix-Roiuge. Lo pcrsoi-iiol
hongrois, tant celui de l'œwvre des entfants que
¦celui des trains, s'est onontirv «plein da sottici-
tuwc ct très expédllit,

Hjes personnes qui omt «eu des enfants hongrois
savent que , jna'Oieureusomcnt, leurs petit» hultos
sont restés sons nOucvcfe de Beura famàflcs .pen-
dant Ca dernière partie de teur, séjour cfhez
nous. Oe Ifut une «das barbares conséquences' du
blocus décrété contre la Hongrie par le per-
soi_nc«l boldhéviste des postes ct idea chemina
¦fc fer aictridhiieîis.

Concert
La Lanlie-Webr ilorencra u«n -ro«i»eèrt snr ia

Place des .Ormeaux, oe soir vendroiB .10 juillet ,
è 8 b. et demie. . - ._. '

Inauguration de la route communale
Farvagny-le-Grand-Vuitternens-en-Ogoz
Le 14 juin 1913, le Conseil d'Etat approuvail

lc projet dc co__stiruction d'une nouvelle roule
destinée à relier l'important village de Farva-
gny à la roule cantonale Fribourg-Bulle. près
d"Ès Bous , ce qui permit , dès 191C. de prolon-
ger jusqu'à Farvu«gny le service di*s autobus
élertriqucs.

Aussitôt cc premier tronçon achevé, donl la
longueur est dc 2580 m., !a commune de Vuis-
lernenes-en-Ogoz demanda la corr«eclion de l'an-
cienne roule ccunmuna_e qui la reliait à Farva-
gny, cn faisant ressortir que ee projet était le
coronaire tout indiqué dc la nouvelle route Es
Iîous-Farvagny, puisqu'il en «constituait le pro-
longement.

Itcconnaissaint le bien-fondé de celte requête,
le Conseil d'Etal autorisa l'étude du projet , dont
les «travaux purent être «entrepris à fin septem-
bre 1917. Ils ont été achevés dernièrement et
reconnu? officiellement, avant-hier , 28 juillet ,
par M. Buchs. conseiller d'Etat , directeur des
Travaux publics , accompagné de M. l.ehmann.
ingénieur cantonal, et de M. JEby, technicien,
attaché au Déparlement des Ponts et Chaussées.
L inspection taie en présenœ île Ca coenarassion
de roule , présidée par «M. Joseph Marchon , ité-
puté, el d' un cortain nombre de délégués des
cemmunes intéressées, a démontré que, si les
travaux ont duré longtemps, par suile de cir-
constances diverses, ils ont au moins le mérite
d'être bien exécutés. La chaussée qui rient d'être
cylindrée présente une surface unie et contribue
à donner i celte nouvelle route, dont la !on-
gueur est de .1520 m., un très bel aspect. Notons,
en passant que la largeur de !a plate-forme est
île 6 m. et la rampe maximum de 6.25 %.

La réception de l'entrer-ri-ce lut suivie, d'un
repas, offert aux représenlanls de l'Etat et des
Communes par la Commission d«es travaux. Des
parolra Iri-es a.i«mal>!es y furent échangées entec
MM. Buchs, consciBer d'Etat, lal'ion, seorétaire-
caissicr. Lehmann, ingénieur canlonal , Joseph
Marchon , député , _Eby, technicien , et Berset,
syndic dc Vittarsivfriaus.

•M. Budhs fit Tcssortir notaïanment l'impor-
tance de ces nouvelles routiM pour le d£veV>p-
penuent éconotnitiue de la contrée iu G3«JOUX

qui se trouve «nvair.t«i_nanit bien reliée -1 fa capi-
tale du canton et aux «-biCs-liicux drc?s «districts
île '«a GiTiiyèrc et de la Glane, grâce autx beXes
voies ide coniaiiun-iration <jui la dcwer'.-cnt el
au service d'autdius ntaugunf ré«co-i*iïent.

'M. l^C-amanii, ingéenceur caiitomal, fé'icila
ensuite les cdxlniicnes «poUT les sacrj-k».
rmancier» cccsentti «t Tit .remaïquer que, si «Ics
cnédits volés étaient sensi_bTcTra.nt dépassés, ks
déligués présents à 3a reconnaissance avaient
du moii-s «pu se renldre coonpte de l'importance
de '- "entreprise et des nombreuses dififkiAlés qu 'il
y eut ik surmonter. -U .remercia également la
CdmimisjRon des travaux , particui5i _rci__ent son
président et son -scenétaire-caissier ipour loute la
peine qu 'ils s'«st«aient donnée, ainsi que l'entre-
preneur, M. Liëon Maxdhon, qui, après avoir été
longtemps i îa tâclie, a aujourd'hui C« satisfac-
tion «de voir son travail justclmient apprécia.

MM. Mardhon, député, Joilion, secirétaire-
caissier, se firent ennui lo les interprètes de 'a
CctntnUsion 'jwur ramercicr liluilcuircus-iment et
s'j-œessivei-i-ent Nr. ie ireppii-entaiit du Conseil
d'Elat pour toule "attention et l'appui que
l' autorité executive a voués û ces nouvelles
coûtes , nuis M. rincgéniceiiT oaniito»ial ct son ool-
iaborateur, Af . _ __ l>y, tcolin'roicn, qui so sont
«clépeiiî«és saji s compter poicT <liniger et cmenar à
liiomne fin durant -plus de deux aais tos impor-
tants travaux qui .viennent «d'être reconnus.

M. Ani. Berset , syi-tf'-C «de VCikyrsiviriaux ,
rCoctt-tmaiùla ensuite rentrepreneur à la bien-
vcîUlaiBce des autorités eu faisant romarqU'CT que
cette «cntreiprise avait été 'très «onéreuse pour iui.

Cos paroles clôturèrent la partie afficiere de
la -reconnais^nce îles travaux.

lie tir de ( lu t tons
«Les .24 et 25 juillet . îa Société de tir dc Cot-

tens a inauguré sa nouvelle place de tir par un
lir franc.

Voici les meilleures résultats obtenus par les
tireurs :

Cible Progrès : 1. Louis Wnilleret ; 2. Léo-
pold Daler ; 3. Georges Cor|iatau_c ; 4. Julien
Dcs-vibourg ; 5. Oscar Durusscl. Brenles (Vaud).

(Premier prix : 401 points ; dernier : 237-
G34 points.

Cible Bonheur : 1. Joseph Wirth, Plrcz ; 2
W. Hugentobler ; 3. Paul Gillard , Lussy ; 4
Louis Dénervaud, Cottens ; 5. __ éopo_d Daler.

Premier prix : 90-65 points ; dernier : 66-54 p
Cible Militaire : 1. Edouard Yaïite ; 2. Char

«Vs Wutirich , CoridoM ; 3. Louis Savoy, Romont
4. Fritz AmiJrist ; 5. Ficlttc Jacquier, Î ez-s-crs
Siviriez .

Rrchïier prix : 24-22 points^ dernier
21-19 poinls.

Concours de Groupes : 1. Fr_bouTg-Vil?e (4)
2. Fribourg-Villc (3) ; 3. Brenles (Vaud ; 4. Les
Braconnier- de VilTaz-Saint-iPierre ; 5. Cordas*.

Meilleur résultat individuel : 25 poinls, avec
couronne de laurier : Oscar Durusse!, Brenles.

i.u route BnI_c-Beiirg-.rde

On nous écrit ;
Beai_coT|p ïfc gens croient que «Sa Toule BUêJC-

Bellegartle est mlordite. 15 n 'en est rian. La
roule cantonale «Bul'c-.Belï'egardc est ouverte
pour tous les toU-eristcs et voyageurs.

Jeane fllle égarée
L'ne jeune 'fille idiote, dgée dc 14 à 15 ans,

a élé trouvée à Villarimboud. Klc ne peul
ni articuler son nom ni dire d'où elle vient .
Prière de renseign<_r la Préfecture de la Glane.

Voici son signalement : taille 140 cm., che-
veux bruns frisés, yeux gris , figure ronde, teint
coloré, léger goitre ; porte un tablier bleu rayé
rouge et une robe grise reprisife au coude.

Apprentie de commerce

On nous écrit : '.
Lundi nt mardi ont cu licu, à Fribourg, les

examens annuels de* cours de commerce pour
l'obtention du diplOme de la Société suisse dC3
commerçants.

Jamais encore on n'avait compté autant de
candidats. Vingt apprentis affrontèrent ces
épreuves. La Société suisse ideg commerçant.
avait délégué M. «Cli. Perret , préskient du Coa-
Bcil communal de Lausanne, chef «le service au
département du Comaierc-e et de l'Industrie du
canton de Vaud.

La cérémonie de distribution des diplômes,
honorée de la présence de M. le cooseillei
d'Etat Chatton, fut très intéressante et même
émotionnante. Nos diverses sociétés commer-
ciales y avaient envoyé des déi-âgués.

31. Schenker, président de la Commission d'-s
examens, qui a mis tout son co;ur A diriger ces
travaux, M. le conseiller d'Etat «Chatton , sup-
pléant du directeur de l'Intérieur, l'expert fédé-
ral , Jf. Perret , ct M. Henri Hayoz, président de
la société des jeunes commerçants de Fribourg,
adressèreùt de chaleureuses félicitations aux
lauréats.

Après la proclamation dis résultats, M. Mtil-
lor-Chiffrilc, directeur des cours professionnels
du canton a clôturé la séance en adressant des
remerciements aux maîtres si dévoués et s'est
fait l'intenprète des élèves pour dire toute leur
reconnaissance pour ae» bienfaits reçus. Os
professeurs , que plus d'une ville nous envie,
prennent sur leurs heures de repos co temps
qu 'ils consacrent à notre jeunesse profession-
Belle.

Sur les vingt candidat.*, 18 élèves obtinrent
leur diplôme. Voici la liste par rang de mérite :
1. Schaller Jules. Banque «populaire suisse ;

2. Aeschlimann, Walter, Banque populaire
suisse ; 3. Fcrrazzini Guido, Banque de l'Elat
de Fribourg ; 4. Bonndbry Joseph, Banque de
l'Etai de F'ribourg et Lehniami Edith , Banque
cantonale if rliioicirgeoise ; 5. Nieitorcr Paul.
Banque Palézieux «et C1*, Vevey ; 6. Thalmann
.Marcel. Maison Ilyser «et ThaJmann. Assurances ;
7. Muller Albert , Banque populaire suisse ; 8.
Kempen Albert . Banque cacnleeenale fribourgeoise ;
9. Soherlcr Emile, Banque cantonale fribour-
geoise ; 10. Piccandl Maurice. Banque canto-
nale fribourgeoise ; Thurler Gabriel; Etablisse-
ment < Sarina », S. A. fabrique de fourneaux c
M. Lehmann Gasîon , Banque d 'Epargne et dt
Prêts Gœ-dlin ; 12. Meyer Paul, Maison Rouarl
et C'°, .librairie ; 13. Scb'cepfer David, Banque
de l'Etal de Fribourg ; 14. Suess Robert, Ban-
que populaire suisse ; 15. Despond Louis, Bon-
que d'épargne et de prêts «GceSdlm el Hes_i
Ernest , Banque populaire suisse.

Noyé il-in 1» Sarine
Hier après midi, M. Jean Scherwey, voya-

geur en vins, âgé d'une cinquantaine d'années,
«'«es. noyé en se baignant dans la Smine, sous
le pont de Grandfey.

Avisée vers 7 heures du soir, la Préfecture
a fait retirer de Ja rivière 3è cadavre du malheu-
reux, qui a élé h-aj-sporié à Ja morgue àe l'hô-
pital.

M. Scherwey était marié.

Ponr lei bupltsnx de Hongrie
Anonyme, 2 fr.

Ponr les enfant* d'Essen
Mmo MJdhet 5 fr.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Musique « La Concordia » . — Assamblée de

dôtuire, ce soir vendredi, ù 8 h. 'A. au .1er élage
de la Brasserie «les Tanneurs. Présence obli-
gatoirc.
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La note des Alliés aux Soviets

tondre», 30 juillet.
(Haoas.) — A la Chamhre des ceMnmunes, M.

Lk>y.I «George, répondant à M. Asquith . affirme
qu 'un accord complet est intervenu entre M.
M-lIeran. -! et lui ù Boulogne, concernant la note
« envoyer à Moscou, et insiste sur les rues du
gouvemerment italien , qui sont identiques à
«oeîii-s <!u gouvernement bril _umi que.

¦l'uis. M. Lloyd George lit la note envoyée i
Moscou et attire l'attention sur l'ambiguïté de
lieux derniers télégrammes du gouvernement
des soviets au sujet de la conférence de Londres,
ainsi épie sur la nécessité de la présence des dé-
légués de la Pologne et. des autres Etals limi-
trophes.

Lortd/et, 30 juillel.
(Haoas.) — Outre le télégramme adressé à la

Russie, dont M. Lloyd George a donné lecture ,
hier après midi, jeudi , à ia Charnière des com-
munes, un aulre télégramme avait été envoyé
antéricurcnwnl, c'est-«à-i_«re îe 20 juillet.

Dans ce télégramme, qui venait après la ré
ponse <!e la Russie au sujet dc l'armistice, «ic
gouverne ment britannique offrait de fa«rah!er le
voyage en Angleterre de Kameneff , de Krassine
ct de Miilioukine et proposait que ceux-ci fus-
sent autoriiiés à d-scuter non seuleunent les af-
faires commerciales, «nais les dispositions pré-
liminj-ires à prendre jiour une confér«cnce de
paix.

Ce télégramme repoussait toute respon-^lrilcté
ilans l'offenvive du général Wrangel et disait
que le gouvernement britannique communique-
rait BU général M'rangd les déclarations du gou-
vernement russe.

Londres, 30 juillel.
(Haoas.) — Voici le texle du projet de dé]>c-

che doni M. Lloyd George a donné lecture à la
Cbanabre des communes et que le gouvornement
britannique va envoyer à Moscou :

« Le gouvernement britannique, ayant con-
sulté «ses alliés, est maintenant en mesure de
faire au télégramme de M. Tchitcliérine , du 11
juillet , ;a réponse suivante :

* Le gouvernement britannique, qui présume
que l'armistice va être conclu et que les hosti-
lités vont-«cesser entre la Russie soviétisle et la
Pologne , ayant proposé à ses alSiés tie prendre
part â une conférence si J_ondres. ou le gouvœ-
ncment des soviels de R«ussie sera aussi repré-
senté, considère qu'il ne doit subsister aucun
doute quant à l'objet de celte assemblée, aux
puissances qui doivent être convoquées el aux
questions «îssentiel'.es qui doivent y être dis-
cutées.

< Lc» deux derniers té!égr_iimmes du gouver-
nement Aes soviets lapaient quel<que dou'.c à ce
sujet. «Celui du 19 juillet semble repousser la
participation des Alliés dans les négociations
pour la paix entre le gouvernement des soviels .
la Pologne et les autres gouvernements voisin,
de la Russie. Le dernier télégramme semb'je.
d'autre part , admettre cette particiication.

« Le gouvernement brilanriejue considère
que, si ies gouvernomenls alliés doivent rencon.
tirer les «léléguiés du gouverr«rancnt «des soviels
avec quelque chance de succès, les délégué* du
gouvernement polonais, ainsi «que. des autr-.-s
F.tal-s limitrophes intéressés doivent aussi être
représienlés.

« La conférence doit avoir comme but essen-
tiel k. rétablissement, de la paix en Europe et,
en premUr lieu , entre la Pologne ct la Russis
sur le.s bases de l'indépemboce de la q'ologr.e
et des intérêt. !égit.mes des eleux pays.

« La conférence devra aussi envisager lea
questions pendantes entre 3a Russie des soviets
cl les Etals limitrophes n'ayant pas encore signe
une paix définitive avec la Russie.

« «Après le règlement de ces questions, la con-
férence s'oocupeira alors d'examiner les diffé-
rends entire le gouvernement ites soviets de Rus-
sie et les Alliés, et le rélablissemcnt des rela-
tions normales entre eux. >

La Pologne en danger
iAimlrc-i, 30 juillet .

(A. C.) — Plus on approche du momei».
plus «compliquée que jamais et l'on fail de
grands efforts pour faire prévaloir les ten-
dances du président ehi Conseil dans Ju solu-
tion de la crise. Toute «a presse dont lord
Ncrlhcliffe a lc contrôle adoplé le point de vue
français rt se trouve en opposition avec le
gouvemetnei-i. Des indices sérieux démontrent
qu'une forte tendance antiriisse se manife ste
nu cabinet, tendance qui combat violemment
îe président du Conseil. Le chef de celte -ten-
dance est M. Winston Churchcli. Dans un arti-
cle des EveMng S'ews. «M. Churchill expose
personnellement que la Pologne constituait la
pierre de -touche du traité de Versailles. M.
Churchill écrit : < L'anéaiitisscmci.'. de la Po-
logne, soit par la force ex«!éri«eure, soit par
décomposition intérieure, «ou bien l'inccrpora-
lion dc ce pays dans le système ru«e bolché-
viste enlèverait la barrière dont dépend le sort
de l'Eurijpe et mettrait en contact direct l'AJ-
lemagne et la Russie.

i L'Aliocuagnc a _e rfioix oit bien d'augmenter
la misère européenne ou bien de servir ia cause
dc îa civilisation. Une résistance de la part de
l'Allemagne il la Russie serait, d'nprès Chur-
cl-it.1. le premier pas vers l'«_franc.his_sement et
vers une collaboration sincère de l'Angleterre,
de îa France et do VAStinagne, cokaboration
dont dôpenU le sort de l'Europe. .

Nouvelles manifestations à Bruxelles
Bruxelles. .30 juillet .

(Ilai>as.) — Des manifestante, au nombre de
500. se sonl rendus devant les .bureaux- thi jour-
nal Le Soir. A près avoir fait stopper une auto-

Heure
mobile clîargée «le moœbrerux ex<srap'ca«res de c«_
journal , iU oot mis le feu i ceux-ci.

Bruxelles, 30 juillet.
(Ilaixit.) — Les ministres réunis en conseil ,

hier soir, jeudi , au Parlement , «ont «décidé que
des poursuites devaient être intentées contre les
manifestants responsables des événements d'hier
après midi (voir 2"1" page), et , notamment, con-
tre le Vadertand, qui a contribué ù exciter les
con&attants. ,_

ILe procureur général et le procureur du rof
as«vis.aient aux délibérations.

Lei auatstmci *e réuniront , ce malin, vendredi,
en conseiL
L'autonomie des colonies anglaises

Londres, 30 juillet.
I M gonvemoment f«âdéral de l'Australie a

décMé <_e Créer une représentation di5>!omatique
dans les Etat»-C^s. Le bill déotare que îes rt_a-
lions écenomique-s des <leux confédérations ont
renidu cu-Cessaire cette créaticm.

(«On sait que le Canada a précsSdé l'Austraue
en créant une telle r<pré_ -oiIation. K était natu-
re», «pve 5es aulnes «crfonies aa&Hûàeè ïmtteraienl
cet acle d'autoncinie. Les aspirations daru ce
genre onl été éi-es'ices durant la confférenœ de
Paris où _ •_-_ cedenies anglaises avaient leurs
propres dnïéigués.)-

Roumanie et Saint-Siège \ j
Rome, 30 juillet.

Le Saint-Père a reçu hier, à midi, le ministre
plénipotentiaire dc la Roumanie auprès du
Saint-Siège, il. le Dr Demetrius Peunesco, qui
lui a «présenté scs lettres d« créance.
Les groupes parlementaires en Italie

Rome, 30 juillet.
Suivant le nouveau règlement de la Chambre

pour la constitution des groupes, chaque député
«est -oblige d'indiquer le parti politique auquel
il appartient. Les petits groupes parlementai-
res qui ne représentent pas un parti dans le¦pays nc sont, plus reconnus comme des groupes
indépendants.

Cette réorganisation renforce encore plus les
partis politiques, qui ont déjà été favorisés par
la représentation proportionnelle. Environ 50
elôputés, isolés jusqu'ici, devront maintenant so
décidCT pour l'un ou l'autre groupe. Suivant
les dOx-laratious obtenues juaqu'iei, la constitu-
tion dc trois nouveaux groupes est assurée. Les
social-démocrates, répuldicains et socialistes
réformés, les ccaabattauts («groupe du renouvel-
lement national) ; radicaux, démocrates-libé-
raux, catholiques (parti «populaire), libéraux ; et
le groupe «les indépendants. Lo groupe des dé-
mocrates constitutionnels, ayant à sa tête lo
député Caméra, se réunira au groupe démocra-
tique-libéral avec les radicaux et les sœialistes
rolormés. On n'estime «pas exclue la lonnation
d'un nouveau groupo démocrate-socialiste,
C'est notamment le groupe démocrate-libéral
qui a gagné par cette nouvelle organisation.
L'ancien président du conseil Luzzatti, M. Or-
Lindo, l'ancien ministre «Chiaiicnti, le sous-se-
crétaire d'Etat Rosadi et différents autres dé-
putés s'y son ralliés, de sorte qu'il aura pres-
que 100 membres. 11 est probable que 4'ancien
président du conseil Nitti , le ministre du tra-
vail Labriola et le ministre des colonies Rossi
sa rallieront au groupe des indépendants. SI.
Giolitti se décidera probablement en faveur
du groupe dé_ne«Ccrate-_ibéral qui .passera ensuite
au groupe des indépendants.

Le sort de Bêla Kun
Berlin, 30 juillet. '

(îl-'ollf.) — Le 20 juillet, un convoi de pri-
sonniers russes comprimant également deux
personnalités «politiques, dont Bêla Kun, a été
arrêté à Stettin. Le 22 juillet, lo représentant
hongrois à Berlin était aviaé que le gouverne-
ment hongrois avait à présenter une préposi-
tion ayant trait à la libération des prisonniers.

Depuis, une semaine s'est «écoulée sans qua
k gouvernesn-ent allemand ait reçu quoi qua
ce soit, de la part de la Hongrie à cc sujet. Or,
comme il a paru impossible d'interner plus
longtemps les pea-sonnalités politiques arrêtées
sans un jugement juridique préalable, Io gou-
vernement alleanaml a «lécidé de .ne pas empê-
cher plus longtemps le voyage de Bc3* Kun
et de son compagnon dans un pays étranger
dont il a le choix.

(Cette décision est une complaisance do
l'AUemagne à l'égard eiu Seiviet russe.)

Des stations de pétrole - |j
.Vu'-îorlr, 30 juillet.

Le ShQtpâng Boaird a* ré-c-airtmeent créé à Rio
<k> Janeiro Und station -de çétrole «pour les
navires «américains!. Deux autres stations ont été
constituées, l'une :_ Saiit-Thoonas, av«ec un «dépôt
de 110,000 barils , l'autre à Brest avoo un
dépôt sie 165,000 iwrcls. <_es Irois stations son!
les premières d'tn réseau de dépôt? ekl com-
bustible dc l'avenir.

SUISSE

I_es forces motrices du lac Ritom
Berne, 30 juillet.

La cdinmi- sion des chemins «le ifer fédéraux
du Coiï-nïl uatieHiBC. qui se «réckiit le 0 août ,
_e rendra BU Sic Uilcaii , pour examiner sur Va
lieux les eiégàu caicsés par l'eau, te 1" juillet,
i'« l'usine de la «igné é'evtrique du Saint-
Golhard.

?

Un» enteat» entra la Société des
éditeur» i» jour&au suisses at l'As-
sociation ia la pr»sst saisit lattrilt
d'aooepter Aes cemmnnioatiors des-
tinées à r«emplao«r les aanonoei ea
revêtant aa caractère ie réclames
commerciale-*. -



Le capitaine CHaswui, Chevalier do l'Ordre
II»1 de Léopold dc Bolgiqiie , décoré des Crois
île guerre française et belge ;

Mademoiselle Glasson ;
Madame et Monsieur Pierre de Weck ;
Mess'iours Philippe rt Roger de Weck";
Monsiour Théodore Mallet et ses enfants, à

Genève ;
Monsieur ot Madame Aloys Glasson et leurs

eiiîcmt.: n MisrtieOTilB, Fribourg;
Monsieur et Madame Alphonse Glasson et

leurs enfants, à Fribourg ;
Madame Antonin de Boccard , à Fribourg,
ont Ja doulsur de faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver cn la per-
sonne tle

Madame Paul GLASSON - "
née Jeanne-Pauline Glasson

leur mère, graud-mère, belle-seour. tante et
nièce, décédéo pieusement, mercredi 28 juillet,
à neuf heures trente-cinq, dans sa 6ôm• année.

Les funérailles auront lieu samedi 31 juillet.
Lovéo du corps à 9 h. 15, rue de Romont ,

O.fke de Requiem : 9 h. 30, à l'église du
Collège Saint-Michel.

On est prié de n'envoyer ni fleurs, ni cou-
rounes.

Le présent avis tient lieu do lettro de faire

L (iifice anniversaire pour le repos de 1 âme
de

Monsieur Léon RAMONZ
aura lieu samedi, SI juillet, à 8 U. y _ ,  à l'église
dc Saiut-îiicolas. '

Sous, remercions du loua du cœur 31. le Curé
du Montbovon de son dévouament sacerdotal
i t  ]i;Ui_ruel , la llirection ct le personnel des
E. E. F., les Autorités et Sociétés locales, toute
Ja «population de la .paroisse de Mantbovon,
tous les memUri's de la Société dc secours,
ainsi que Jes parents, ajnis et ccomaissances qui
nous ont témoigné tant de sympathie. Dans
nmpossihiliui «de répondre -.uix Irttres de con-
doléance, nous prions les «personnes qui nous
les out envoyées d'agréer l'expression do notre
vive gratitude et de bien vouloir continuer à
notre eclier diitunt le secours de leurs .prières.

Léon Pi/tlioiid et famille, 'Montbovon.

—IjjIMipjl taMWt"inHI—Efl——

TREILLIS neuf
pour poulaillers et clôtures

300 ROULEAUX K
maill-S 31 mm., Cl A"° 8, à «fr. «ae.— le rouleau.
Envoi Iranco pour loutes gares ('¦¦ F. F. Le treillis
est de premièro qualité et Bien galvanisé. 11 ne eera
pas earoyé d'échantillons, l'ente : un rouleau au
minimum. — S'adres;¦ r ; !.. Doissz. Aoenue
Jomtni, 2, Lausanne. P13610 L 6859

ON VENDRA
à la petite boucherie, samedi et jours suif
vants, da la viande à l fr. 20, et 1 fr. 75 le 'A kg.

ENCHERES PUBLIQUES
Lundi, 2 août 1920, dès 2 h. %prèa

midi, '!¦' Boussngriè vernira devnnt son dpmieiïp,
à Chénens, 1 char à pont , à 1 ot 2 bêtes, 1 ru-
cher avèt. 0 colonies, clochettes, fans, "fourches,
etc. A la même adresse/! vendre S brebis.

EDOU A RD DEFFERARD

_»¦¦! IWIIII _iWail«_l--___p_Hy_^Mj>-ip_B_-___WI

Irr igateure divers
1 Irrigtteurs caoutchouc pour la voyage

Douches rotatives anglaises
Douchas rotatives américaines

Poirei et seringues à Injections
ENEMAS

¦ Robert DUFEY, bandagiste 1
I 82, rue da Uutanna, FRIBOURG I
' 'i l llll li—lli lHllIllIlHI'liI fl i' ' i i

Hôtel mmM - Lac Noir
Dimanche fr * août

Dîner de fête
ÇOR6É-8T

— Illumination —

Les billels pour la course spéciale sont déposés ti
la Braderie Peler. P 6C49 F C872

GlDËTCttllLlIS
Us dimanches 1er et 8 août

¦• ORGANISÉ PAU tX

Société de chant da Pont-la-Ville
BEAUX PRIX EXPOSÉS

6691 Ke Comité.
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JET* AVIS m̂ 
**** ' *  * inui ¦ w m m Wm ¦̂ BB  ̂ •ap»' tint.

A l'occasioa des derniers jours de notre Or au de liquidation
partielle, nous a»vons décidé de faire de nouveaux sacrifices. Nous offrons à nos t 6
clients , les quatre bons ci-contre, qu'ils voudront bien découper ; ces bons sont acceptés . i 'i"
en payement d'achats à nos caisses, chacun pour la valeur qui y est indiquée. ' , '. :

, . ,  A enlever encore Jin gran^ choix de : Confections, Modes,
Lingerie, Tissus, Bas, Chaussettes, Articles pr Messieurs, etc. I I####$####### ##@##é####é^W w W > « /»y *y yr >*y ̂ rv . ^r >«'*r 
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ON DEMANDE
feomieâ tout Ifii rc
coonalwant si pOHUda la
ccl3ine.rort3 gages 4 per-
sonnes capïb'.s ei active.

e'âdressfrsons P eiiSO F
i _ - i; :.:i . i 1 :v . U. A.. Ttt-
bourg. 6873

iiiEJHn
« pantalons
aux prix

les plus
avantageux

Maisonspéciale

vêtements
modernes

Krœner-

Naphtaly
( i

. FRIBOURG

Â vendre
1 charrette anglaise

; 1 four à gaz
cet ;  ive - h e e c c c c e - I C  ,e ; ' a e . .  11 e .

ffadrenser ; rae Ori-
tnonx, 4, II"' .étage.

A VENDRE
plusieurs liti, tsl>l«n_ ron-
des et carrées , cliaises, l*t-
tenils , msi-hinc à conlre ft
pi«q, à ht* prix, btflsl
poar oorridor , srticles de
r;: . '- -:. ¦':¦ ' . : :J- .-.ccx. 2 ¦. .-: i«« . «è. i
tsli'eacx. P 6644 P 6867

S'adresser : Pla«cc
_c ' . , i ' i -«- - ;¦; . . ;:: ¦.- . 106, //»•

IRE
: Fpx d'arlilices

GRAND CHOIX
cbez

MAYOR, armurier
'' wz i:. ï..v.i-_r,;.r.s !

t_-_Bf__S3___S9B3_n___--i
tffl«f"TlTrlMm|ii|iBBiWff l

A LOUER
Incitée saitB . t*o__ iMillta
«ntuMiubreii uienblêf «,
'aveo baleon, cMcmfele.oii
j sépuéia nt.

?Igae«t»»,«,l-'é«t««e.

On p lacerait
4 la campa c-. - - , pourgatder
les eclnsts fendant les
va.a_co3, nne

JEME FILLE
dâ 17 ans. Pttil gage ct
bons traj-ticisnls désirés.

S'adresser soos V 6652 F
i Publieùas S, A., Fri-
boure. ¦ 0874

« U o n f l a e r l e  «Iionu
PAS<III1KB, Frlbont-f,
denandena - «36t

apprenti
Jeune homme désire

trouver

séjour ds vacances
(août k sepleml-te), chez
an corè oa i.:- ( . !•¦:¦ '¦•. -. .- ca-
< '. -. j '- '. . \r- ¦ àe la Suisse lisn-
, - ,è ;..¦, c e il aordît l'occaitoa
de ae per/jctionnsr dans la
langos. P4874 L 6857.

Adreissr otlres à Alf.
STALDE-t, inst.. Ver -
len (tt , de Lucerne).

A P P R E N T I
fsrùlantlsr-

ûppareuteur
»nv -H T » wiairMii» e»
uni ;«.-(>!i : i  sont demandés
c c. ; ce OBOABO • I_ODP.
C»raaondr«£<-tia l l f e i ty
cliàtel}. , P.223ÎN 0J5(i

Abricots da h imum
10 k gr- extra Fr. 14.50
S kg. » > 7.50

10 kg. » . lt.SO
5 kg. » • 6-50

Adrleo Perrier, f r u i t s ,
Bucoo. 674}

A. : J'ucWte-les . M

IM|É
Îjasqo

au 15 août, à ¦
80 fr'.'les 100 kgl Jiitonu-î-Eml

t« CHARS 05HËRES f« . tm) .. .•
Abricots da Valais
•TaMe ; Us 10 kg. 13 Ir-- ;
ÎO kg. M5 fj;. .Conflue le*
K>k g'»Mr., 'J0-.g. 19 lr.

Herninm- Creltoo,
€li»rrmt (Valais).

B/fouterio
Pboio- Email

en or , argent , docbld
Livraison rapide

R. YOLLICfliBD-EGGEB
Ponf-Si/jpsnt/u

allUt LAipiois
Beau choix. *-*.. Prix avantageux

\ v̂e MAYER-SREftDE R
Rue de Lausanne, 78 FRIBOURQ Px>nt Muré, 155

Si voua aimez "t avoir vos soulierg
eoigaeusement et vite ressemeléa,
adr̂ s8e.__ %vçu» k. • . .  .. 6797 .

l'Atelier de ressemelage
U ZEISLER

Fribonrg, rne de Lausanne, 43
Téléphone 2.37 Téléphone 2.37

. p 
¦•*• « ¦ j j  ' ' i"!* .-:

î> ' _ iciûci'' à-ii îdii'ii'i

VAL* JBi'vm.^^Bf
Rue de l'Hôpital, 13

fCOMCTlOSS POUR DAMS j
Blouse», robes, costi-unes, manteaux, ote.
¦ «f V \SJONS YJ N _>K HAISOH I

-r Pris. Ixta ««ntâ aiijt — , I
I J.  f I a u n t T ,2$, Avenu * d* la Gare, Fribenrs I
I N. B. — Ij*ateU0r do couture sera fermé H
% pendant le mois d ' *»iu- 6648 II

8 petits porcs I Ifflll
de 

mSSS " * «  ̂
,t»iles avec pieds de fonte

Grand. 681» De F,n, nn Bob«j„ ta; - __^- - : 7~ complet de crémerie.

A MME ^1̂ -̂ j
UeHiuinenMe, situation 11 11 | ¦!¦ I I B I I  II' -c-.i-.-.r.-.«-:cc .le 4e 1" ordre, ! "'

' on i loner lool de suite, TTIT rr T n v m
grand et heanmagasin. - N H A KM

S'«dr«ssjr son» chillres . uil UI1U**.-
1' !:-5 1 e. l'nllidlai, , , . -¦ > J>i. A.,rritoon„. 6,86 ?reniis a nenf

Viande fralcfie ,
et viande foméo rS» *«*0
'• Aa Phovol par ,l'emp loi de», .p.I,ns

UB tUeVai faoiles de la Pondre
:/" quallti, se trouvent chimi'iae américaine

c Ici «cnneliprli- rlitro- i i l i-n i i inu© !_. HE81, rue des K |̂ }|l|f
Augustint. 6881 AIITIIIV

• x% _TV " l'-ci vi nU à I? Grwde
ISateaU ':. 'MQQUEBIBcçntra-

A VEFDRèPSŜ Ï
> S_m» chaloupe , nent , el V Frères, I. -. «baux.!
; 0°8̂ è_ser.,.û«;..d; I-**»-«.*' «««"'¦
route ueuve , Fribonrg. ¦»—y il «1 !¦»*_•

Atoicotsmi Valais
CsisutU /ca 5 ig. 10 kr. 20 kg.
tlxt. st4r. 7.— I3,i0 26.—
Ext , table 6.50 lî.50 24.-
ConiltaresS.— 9.50 18.—
Eip. prompte et soignée

Alfri 'i l  Oretloa , propr.
tCliarrct. 0473

Â vendre
faute d'emploi,

un cheval
brun , 4gé de 8 ans, et

6 porcs
de 8 semaines.
S'adresser chez Jo«epb

PITTET, Coroataox
_Sarine\. PfiOîfi F .G8GI

A VENDKK
1 armoir» à glaco. 1 bon-

kioi de jonr ,' 1 bïb.iothè-
qne, 1 cotsole, plnslen^i
glaces, I amsnbltment de
salon , 1 lavabo, 1 armoire,
I potager, ete., rto.

S'adresser au DApAt de
]« « l r c»e l l e - -. ;'. .' , Plact
Notre-Dame, 162. 6861

0H; DEMANDE

Â LOUER
ie chambr» meublée.
Adresser ollru . son»

UiaresPGtt '.OFÀPoMi"
CKBH s. A.. Fribonrc

M û%m boniï'z:
lotspéciaUcheté avant
lesdernière? feA en
hausses, ius- \ÏJ. ii J
qu 'à .épuise. I A" *-"
ment «iistockXLJ-
le caL-Soii.'.."™*

I 

Maison 1
André CAMPICHE I
Tunnel ,H , Làiisanne |

On vendrait
beli* «>r« | i rK-ï< « anoien-
ne, parlait état d'entretien.
Côte vaudoiss, 25 minâtes
da lac.

Ecrire son» L Î5Î771-,
Publicitas S. A„ Lan-
«tan». G108 '

Abricots
franco .5 kg. 10 kg.
rxtra Fr. 8— là.—
moyens ï.— 14.—
ponr eue.cie  6.— 12.—

Albert Botb „ll ' s»-
c_i> J , (Valais). 6744

« Tlaa* 1 "ûmpiuje
s-ctajt dispoa'.bla qutlqati
henres le soir pourcomp U-
bitilé' ou autre tv, -.- ,-,',-.c ic
bureau.
, S'adresser soas P G657 K
à Fublleitaa S. A.. »vI-
tourr. IC379

Me de enisine
(I' ¦ :!! .- i n  (' .'¦(• .

dans pensionnat à la cam-
bagns.

Ecrire à M«" Sebwara,
Ii» Pe saey, Loniclrod,
(Vaud). 6iS0

Jf Êk ITninucment̂ ^ .

g 
¦ la marque ': 

^Ddsx Hiflenrs
garantit l'authenticité du

SATOJT

au Lait de Lis
\ i;r._:Q .._A -i_ .
très apprêniê par sa pu-
reté , son velouté et son
lort rendem -n t ,  Par l'em-
ploi journalier disparais-
sent toutes les impuretés
Ùe la .peau. C'est encore
toujours unmoyen eiTicace
d'obtenir un teint pur et
délicat. — En vente chez:
SIM. les pharmaciens :
Bourgknecht & Gottrau,
1. Aug.,Cuony,
J. Esseiva ,
M. I*pp,
O.-M. Alusy,
ît. Wuilleret,
V ve .May er-Brender, bazar
Henri «Nordmann, merce-

rie, Fribourg,
f i .. Klein, coifleur, avenue

de la gare,
ThUrler . coifleur. R. Zah-

rmg,
P. i-urklnden. coifTcur ,
A. Strebel , Bulle,
G. Bullet . Estavayer,
Edm. Martinet , Oron,
«J. Noyer, t pharmacien ,

Romont ,
I_6pn Robadey, Romont,
II. Schmidt, Romont. c
¦ '*' • MU Le morceau - m

:̂ B - Fr. A.60 |̂ T

A VENDEE
e, C,.àpf fï .«BiCliiilé..'- '

on gros potager
\ 4 irons. .
. S'adresser à l'Entre-
pot ti j i -.utn «t Descbe-
nanx, itea «renard.

_QM__]kàkX^*_S3lJllkJJ»

STORES
povf fenêtres. .

balcon- . magasin!
Foornltnrei st montures

SQ3I ttOI»I
renufntej, conlil», toto

• * Toife.ulcjhtg "'

F- BOPP
j tapissier-décotateu {
I, Maisond'qmtut(tmeiitf I

"é, rne da Tir, 8

f FWBOOaS Tél. 7.63 j
têm 1» <cRr«rgy wrvv

i . . « i , ¦ ««"̂ ~̂ -̂^̂ ^^ _̂ m̂Êmmmm r~_~~ .

\ Aïis et recommandation
\ J'ai l'honneur d'aviser la clientèle et le publio
«Ide la villo et de la campagno.qae je continu» la

I SALON DE COIFFURE
pour Messieurs & Dames

i AVENUE DE PEROLLES , N° 6
jtenu par mon mari. — Se recommande, 6864

M"" Vvt SoMeU RIi.

jp .éouvjejP'i-aiT^ I
de la Gliarculerie |

Paul mm
Rue du Tilleul

A PARTIR PE - . ,

jeudi 29 juillet 1920 ;

LE BUREAU
de l'EBfMBWSE OE MIOfiliE

Fernand CLARAZ
à Fribourg

sera transféré dès le l*T août 1920

à l 'Avenue de Beauregard, 6
TÉLÉPHONE N» «;: _

Demain samedi
at lundi Jour de foire, sur la place.devant la
I .ïAUC du Pfe _ s GVraTS , gTai_<_6 vsnlc Ae.brosstl
A habits et farôtiet à ch'eveur, n ss et. lu place,
ainsi que  La? , chsussittw, dentelles/broderlei,
llnserle, tabliers et une toule d 'autre* occasions.

aESŒSSËaESaHEgSSSgœs*

BANQUE DE PAYERNE
fi.wer.iE9 de la Gars

AGENCES à .SALAy^lIX 
et 

â ROMON
Cet établisremeDt bonifie sur les dépôts U

intérêts ci-âprè "_ « .

Sur Carnets JL 1 , ;, Ole , fe-0|:
de dépôts ™W... 4. jQ-à Vv (
suivant l'importance et-la-.durée dû ^épôt.

coHtre cei 1_ fl̂ ats âe i i 3 ans de terme, ijV Q\
{û moitié iu timbre fédéral W lft |#

ù chnrge de la Banque) ^  ̂ el*
On peut effectuer les dépôts direttenienl aux Caisstdu Siège et de ses Agences ou par Compte de chèaittpo.itaux A° «I&3, . . • . .. -
Comp te de . vii'cm/nls aupiéj de 1» liasgue Ni

iioh»_rfea_ i»brî*»i(te.' - ¦ ¦ 
6300.

KmjUhS/maiÊmB âïaamnBrmimjiimutim


